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La Journée Sportive    LA PÊCHE SCIENTIFIQUE 
Notre Critérium Cycliste International 
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ORGANISÉ  PAR   LE « RÉVEIL DU NORD S 
PLUS DE  11.000 FRANCS DE PRIX === 25 MAI =-= 228 KILOM 

2.500  FRANCS  AU  PREMIER 

LE  TEAM   KYSSELWOLBLR premiers du  Critérium [Cycliste International 
Les frères yœt ont an passé tout de lotre 
bn   rcrme.  Us  peuvent causer  une grosse sur. 

recul ie 

KUBuns amer, iéquipe Kusseï, or U fallait Lire I "" "~_\"^- ^ ^u'="t cau&er une grosse sur- 
'équipe RïsséEL. Nos lecteurs auront d'ailleurs I tF***'. . "^ sav

1
ons V1'^ w de notre épreuve, 

ectiîie d'eux-mêmes iis   s entraînent   assidûment   avec   l'espoir   de 
décrocher la timbale. Ils en sont capables 

- Le début de saison de Louis WatteJ est tout 
simplement merveilleux. Ce coureur, magnifi- 
q-uement doué, s'est cette année, classé dans 
toutes les épreuves auxquelles il a particioé. 
Lin aussi vise principalement  le Critérium 

Camille Rolland, qui déjà s'est distingué dans 
de nombreuses courses sur route, attend im- 
patiemment lo 25 Mal pour s'affirmer définiti- 
vement. 

Dendiével est un jeune plein d'avenir et dont 
BOUS avons eu convîntes fois l'occasion de si- 
gnaler ses performances. 

InutHe de nous étendre longuement su- Char- 
les .Houplines très connu dans nos milieux 
sportifs et qui souffrant, ces derniers temps a 
repris l'entraînement et espère se classer ho- 
norablement 

Vanderaspaille et Paul Buisine sont deux cou- 
reurs  qvj ont   remporté  de   nombreux   succès 
5 ils sont en forme, ils doivent figurer aux ola- 
CGS d'honneur. 
- MattttB et Peelsmans partiront avec l'espoir 
bien arrêté, de défendre chèrement leurs chan- 
ces Outillés comme Ils le seront, par Ryssel- 
Wolber .Us se distingueront certainement. 

LES  ENGAGEMENTS 
Les engagements sont reçus tous les jours ds 

8 a  12   heures et do   14  à   20  heures  dans   rx^ 
horenu*.   LSG   bis    rue  de   Paris.   Lille  «Servirai 
bportif) ou les concurrents  pourront également 
6 adresser pour tous renseignements utiles. Des 
hulletins dengagement sont è leur disposition 

Les engagements  peuvent se  faire  aussi   par 
eorrespondmr-e N'ows -enverrons le bulletin d'en- 
gagement  II suffira de nous le ren vover n>mnii 

cœur   aussi il   poursuit son ; entraînement d'une I icoomoasmé de la  *mme de c na Yr^ra    n* 
lagon rationnelle.  On le  verra dans   les  tous I ia réception, nous en avertirons L©*SWJÎ? 

Nous allons donc aujourd'hui étudier la com- 
position du team Ryssel-WOlber. En premier 
lieu sans ordre de préférence, nous avons cité 
Eugène Béague. de Croix, un des plus anciens 
coureurs de ta région Son. palmarès est des 
plus importants, une colonne ne ^uiurait pas 
pour reproduire les nombreux succès obtenus 
par ie Croissen Béague, a pris part à toutes 
les courses importantes. Ses <* Paris-Roubaix » 
ne se comptent plus. Chaque fois il termina en 
bon rang, très souvent le premier des régio- 
naux En 1911, cela ne nous rajeunit pas, ù 
enlevait le Circuit Minier, puis se classait se-. 
cond au Circuit des Flandres. Nous passons suj 
plusieurs épreuves que Béague gagna de main 
de maître, accusant une natte 'supériorité «a- 

8ès   adversaires. 
Cette année encore. Paris-Roubaïx le ovit se- 

cond des régionaux. Infatigable Béaguo. est 
• l'homme des épreuves de longue haleine. C'est 
no champion dans toute l'acceptation cru mot. 

Nous voyons ensuite AJidcrs' Verwacquesv un 
Belge, poursuivi par une déveine mauîe. Le 
(Champion de Ryssel est un routier de grande 
valeur, endurant, tenace et de plus possédant 
une excellente pointe finale. Dimanche dernier 
encore, se trouavnt dans le peloton de tête a 
Calais, Il fut victime d'un stupide accident qui 
lui enleva tout espoir de passer le poteau en 
triomphateur. C'est un homme à suivre qui ne 
tardera   pas à  s'imposer  définitivement. 

Jules De ■Keyser, une excellente recrue de 
Peugeot, s'est particulièrement distingué l'an 
dernier dans maintes épreuves. Cette année, on 
le voit partout aux places d'honneur et très 
Buovent vainqueur.  De Keyser a son   métier  a 

LA RECHERCHE RATIONNELLE DU POISSON   ET   L'AMELIORATION 
L'OUTILLAGE   DE   TRANSPOR T   NOUS    DOTERAIENT    D'UN 

ALIMENT SAIN,   AGRÉABLE ET BON MARCHE 

tTa de mes amis visitant l'an dernier tes <u- 
vî?wf ,stations <*«. P^6 alignées .le long "de 
l'Atlantique français., eut la curiosité de s'enqu" 

DE 

cours de    i hct-irse du I 

rir auprès des administrate<uis et ces directeur* 
des crandes compagnies de chaiutaee det 
moyens d'améliorer le rendement en poisson et 
partant, d'abaisser son prix général dé revient. 

De l'avis générai des intéresiser,, creux et mên 
trois points principaux seraient à modifier <<ans 
retard.  D'une part, obtenu   des  Compagnies dt 
chemins  de fer par une  intervention eneraioue 
des pouvoirs publics, la constiuctton et la oust 
eu service immédiate de wagons-glacières ayai 
priorité de ti-ansport sur toute» ^ autres mar 
chandiges périssables ;  quelques simplification 
administratives ajouteraient encore aux facilité- 
de manutention et d'envoi à grandes distances. 

D'autre part, il est un point tout aussi impor- 
tant a atteindre sans délai. C'est létude scienti- 
fique des mœurs et des habitudes du   poisson 
la recheroîie méthodique des cites normaux où 
le gibier marin s assembla en bancs, et enfin la 
signalisation rapide de ces renseignements au. 
centres de pècne intéressés. 

En dernier lieu, il y aurait à eduq 
autrement que par des u semâmes „. 
ou, comme a Lille, cette denrée est hors de prix, menis des eonch* 
Ce serait d'ut.Tiser comptètemen. le poisson prîs Somlnte cel^s 
et de faire savoir aux coiisommateuïs cmelite' 
ressources oQ peut tirer de tous les poissons 
Voici un exemple concret ■ Quand un chalutier 
remonte son filet a bord, t n'etit pas rare de 
voir l'équipage rejeter à la mer ptus de la moitié 
du butin capturé. Pourquoi î Parce qu'il s'agit de 
poissons de petite taille tels que les « pireions » 
pu grondins gris qui. peu connus des consomma- 

c'est un poisson saisonnier. La différence est im- 

LES MŒURS DU HARENG 
En hiver les harengs se groupen,. en bancs 

pour la ponte et cette fonction les occuoe £££% 
pour cpi-ils en oublient de se nourrir   c^it r^o 

va.eurs, 
commerce* de Paris; blé, avotall sucre- 
ries métaux ; cours Masmieiier.V» -.,5~ V-CBJS 

Havre, Liverpo^Ne^ork *, A^ndri?1 

cours de la bours de Paris ; changeseMeurl • 
communiqué Havas : extraits de rV > °re"-» • 
cours dek ViUette. — l« b « «ï. Â^.' 
- 17 h. « résultats des course! ^ tSKSÏ 
tiens parlementaires: radiochroniaue *«,mw 
par Radiolette - 20, h. 30 • coSmuuIrS rtTas 
radiochronique  de  l'écran:   radiochrVniqne  des 
arolens combattants; causerie pai- Probus 
la rénovation  de  la.    Tance   _a  u      A 
concert.  — 22 h. : cours de" danse o 
fesseur  Jean   ScTiawartz.   de   1 Opéra. 

EAU 
o« CARMES 

BOYER 
que oO, entraînés dans  les  filets devants A£ 
cha^ers, on les capture par dizainef dt mulet 

La ponte terminée, les haren£?=! atr^mA, »„    t 
jeûne  s'pecupent de leur SrlfuS S ^nol 
ESSS„fL*ï?F*Sf?A_«« tadiviurs^n  vont 

pas absent. Ou aller le chercher ï 

LA SCIENCE, GUIDE DU PECHEUR 
UrenUTnlreni^ ÏÏ£V'&£&t T- al" 
tel  niveaj en profondeu-   ih    ni04 et aiel Pa 

terminants sonf la lum^rê et la TiUf"^df. dé' Le  noisBon  «•f.nfoT,.^ „l,__et ,a ««Wurtî de l'eau. 

BufleUn Economique 

. a «jdaxïaSS 

PARIS  'HaPes  Centrales),  6.  — Viandes    — 
Bœufs   quartier derrière, ? a l&.OO: quartiei- dû- 

V^",8-301 v«aux extra, tre qualité,i iso * 
10 50: 2e qualité, 8.30 à 9.40; âV qualité, o a 
8.ai : nioutons, tre -ualfté, 9.80 â 1150   2e ira 

è t^aO: carrés parés, 7 50 à 18.00: porcâ enuô-l 
?"i„d5mfA tpe Qualité.  6 50 à  6JS0-   2e tnlatité 
^50 h «10: filets. H a 10.20   ; jambon?sTvsû 
,i£urr£î^ ~   Cen'rin'ge   Normandie,    10.50   % 
13 50: Bretagne^ 10.50 1  12.20: tJiarenV etV 
«ou.   lî   a   13.50;   marchands   Normandie    <»  « 
9S?i fo^"6' 8 k U-50: bemTe SKI 'fondu 

•"ÎSSS^6 ™ d»ns d« i'«*o tnictf en grog ao 4«as- aae InhuionT 

efiez-fôus des imitations, 

m pris    moments celés où la saiu>P rJ A n*.V°K*'wuls 

quelles    on le cherche au hasard   au nîlfijSî* tfaase   a 

issons.    le trouve pas.  maiT si l'on  ol^L^^   on F 
aluticr    ouït,  si ona soin  de constata   ,A  t»™11- °" la I ^ " *""• 

des couches d'eau et IC-JJ- dcnsV-   nn mpcrature       yo'ailles   - Canards rouennats   t<^  à  ai « 
'rera régulièrement ^^^ <» Ie ^ncon-    nantais,. 16 « 23 00; termSTs à  Î0M • DSU!^ 

l-n tnnr ni\ !.■> r%«u.i.« '      '.. morf^    nantie      ia    A    Mm'.    _°   ,     "'   pouie' 

^ïls^7 SÏÏ2nana,e ex:tra' S80 à 430 : choix 
h v»; Bretagne choix, 320 a 350:]autr^; MO 

i S00 à  310 

fc,*°ïr ^Ja **!•* sera systématiquement pré, 
n'» aura o\ut 

mentaire de ce poïsson"eT"- la va,eur ^ 

.édée de recherches de ce crin»;'' dej^£^^r^n0nnép'*ay" °ius 
leurs français, ne sont  pas  «  marchands «   En 
réalité, ce poisson est presqi:-aussi agréable' que i ftlX"des"rè^ôurr^^mmftLn°D.D':>n m?rchép«ss, 

HOC    nncnv/tnûiMAntA     J«    . —      _   !fc -    T*'* .  m_ **4*M 

L'AVION, CEE DU PÊCHEUR 

fïïïï    .i !!™1(<l^t Parfaite sous ÎO à tSQ mètres 

des enseignements de la science \Im de ne pas 
sortir des limites possibles de notre article nous 
allons examiner une seule question intéressante 
et cependant bien peu connue du grand public ■ 
cclie au tiareng. Et cette étudt rapilement es- 
quisseo nous servira d'exemple : double avan- 
tage. 

LES « CRISES » DU HARENG    , 
^De temps en temps se produit une crise qui fait 
que le hareng subitement raréfia » i« m.wh* 

CYCLISME 

LE CHAMPIONNAT DU NORD 
DES 100 KILOMETRES 

Le Championat du Nord des 100 kilomètres 
dont l'organisation a été confiée au Veio Club 
Tourunennois. se disputera dimanche 11 mai, 
sur l'itinéraire Tourcoing   Béthuua et netdur: 

Nous croyons inutile de déclarer que cette 
épreuve est d'avance assurée de remporter un 
brillant SUCCèS. * 

Plus de 1.000 francs de prix seront attribués 
à ce Championnat, les jeunes n'ont pas été ou- 
blié puisqu'en leur faveur, de nombreux prix 
spé iaux ont été réservés, principalement aux 
4c catégories et débutants. 

Nous rappelons que les engagements 3.50. 
seront clos jeudi 8 mal. à 20 heures, ou siège 
du V.C. Tourqucnoois, 43, rue d'Arras à Toui>. 
coing. 

Les deux premiers iuniors seront quatl'tés 
pour dispuirtr la Finale du Championnat de 
France, à Paris. 

. La remise des dossards se fera le dimanche 
11 mai a partir de 12 heures. Le déport eera 
donné à 13 heures très précises. 

LILLE LENS   ET  RETOUR 
Le Vélo Club de Wazemmes, siège chez M. 

Pierre Tbuystechaever, 137. rue de Juliers, Lille 
organise, le 25 Mai prochain, avec le concours 
des commerçants du quartier, une course sur 
le parcours Liile-Lens et retour, soit 50 kilomè- 
tres. 450 francs de prix récompenseront tas 
vainqueurs. Cette épreuve est ou*œrte à tous 
coureurs n'ayant jamais remporte de 1er ni de 
Se prix. 

Lés engagements 4 f-s»ncs sont reçus ces à 
créant chez M. Tûuystchaever, 137, rue de 
Juliers. Lille. 

LE   GRAND   PRES  DE   MARCO 
Cest dimanche 11 mai que se disputera sur 

le parcours Marcq-en-Barœul, Warneton et re- 
tour ;deux fois), le Grand Prix de Marcq, orga- 
nisé par la J.S. de Marcq, sous tes réglemeuts 
de ta F.C.C.N. avec le concours du « Réveil au 
Nord ». Cette course est dotée de plus de 500 
francs de prix, dont I0u Cr. au 1er ; puis 75. 
60. 40, 31! etc., en deux catégories avec cumul 
Wi  clasa^nent général. 

Les engagements -4 fr„ sont reçus chez M. 
Abel Hcrnain, siège de la J.S.M., 58. rue Na- 
tionale à Marcq (Pont). Le départ sera donné 
b là heures très précises. 

NOUVEAUX  SUCCES 
DU  V£U> CLUB  CROi&IEN 

Brevet Militaire des 100 km., Wattrclos : 1er 
lean   Preuss. 

Internationale de Vieux-Condé, 100 km. : 1er 
Louis Blervacque. 

Vélodrome de Doltignies, Course de 2 heures: 
1er Charles Vertynde ; 2e René Verlynde ; 7e 
Gérard   Des met. 

CALAIS-HAZEBROUCK et RETOUR. — 4e 
Alidor Vervaecke ; 7c Rémy Schonyans ; 8e 
Jules De Keise. Le coureur Vervaecke ne peut 
disputer la première place au sprint final, sa 

chaîne cassant à quelques kilomètres de l'arri- 
vée 

Circuit des Flandres, 120/ km. — lie Victor 
HerpœL 

LE GRAND PRIX D'AVION       . 
Le Grand Prix d'Avion se disputera diman- 

che 11 mai sur le parcours suivant : Avion. Mé- 
ricourt, WiHerval, Bailleul, Rochincourt, VVi- 
tny. Avion à couvrir deux fois, soit 65 kflo- 
mètres. 900 fçancs de prix sont attribués à cette 
épreuve. Au premier un cadre valeur 225. fir., 
puis une paire de roues à boyaux, 160 fr., «me 
panre de boyaux, 70. 50 40, 35, 30 fr., etc. En 
tout 30 prix. 

Cette épreuve se disputera sous les règlements 
de l"U.V.F. et sera réservée aux coureurs de 4a 
s&tegorie  et  débutante.   Lès engagements   sont 

reçus au siège du V.C. d'Avion, rue Edouard 
Despret. jusqu'au 11 mai, à 13 heures. Départ 
à 14 h. 3u. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
NOS GRANDS MATCHES INTERNATIONAUX 

A L'OLYMPIQUE LILLOIS 
Nous apprenons que pour terminer la saison 

nous aurons «rois grands matches internatio- 
naux ^ 1 Olympique Lillois, les 11, 18 et 83 
Mai : le 11 Mai, le Royal Club Brugeois don- 
nera la réplique a l'Olympique Lillois ; le 18 
Mai, œ sera Spora de Luxembourg, la fusion 

du «sporting et du Radng. qui mit en échec 
1 Olympique Lillois a Luxembourg, au début de 
la, saison r>ar 2 à 1 et enfin le 25 Mai nous 
Aurons un des -meilleurs clubs belges, proba- 
blement le Racing Club de Bruxelles. - 

œiS CLUB LILLOIS 
Lis Comité de l'Iris Club Lillois a constitué 

comme suit sa Commission de Football : 
Président : M Jules Simon. 38-40. rue Jeanne 

d'Arc. Lille, téléphone 3404 ; Secrétaire • M. 
Robert Van de Putte. 4. rue de la Chambre des 
Comptes. Lille, téléphone 5.42 ; Membres ■ MM 
Louis Daudrumez, Henri Delahoussje> Achille 
Valhn. 

L'Iris Club Lfllofe serait heureux de conclure 
pour la saison prochaino à partir de Dimanche 
9 Septembre 1924. des matches amicaux avec 
des équipes belges, parisiennes ou nordistes. 

Toute la correspondance peut dès a  présent, 
être «dressée à  M.  Simon,  Président ou à  M 
Robert Van de Putte. secrétaire de la Section. 

DISTRICT   VALENCŒNNES-CAMBRAI 
AVESNES-DOUAI 

Poule d'accession »a la PromoHbn. Résultats 
res matches aller : 

Union Sportive Denaisienne 4 'matches 10 
points (1 match à rejouer) ; Union Sportive Au- 
berchicouri 5 matches 11 points : Union Spor- 
tive Jeumont 5 matches 11 points ; Union Spor- 
tive Le Ouesnoy 5 matches 11 points , Union 
Sportive Cambrai 5 matches 8 points ; Associa- 
tion Sportive Raismes 4 malchcs 5 points (un 
match à rejouer). 

Les matches retour commenceront le diman- 
che 18 Mai. 

DEMANDE DE MATCHES 
Sporting   Club  d'Aniche    demande    matches 

i>our  ses équipes  1  et 2  avec  bonnes équipes, 
pour les 11, 1S, 2a mai, sur son terrain ou sur 
terrain adverse.  Ecrire ù M.   Francis  Baliaux 
28. rue Patoux, Aniçce (Nord). 

HOCKEY 

devient aussforDlus~coûtèvV*^^ Portent leur^f de   l'«Ptoration? feuTu^ 
!«JiLt>*tf« du  hareng sTfait en ulv'er   seul j cffiï^Uuï Zt^i ^Li^W   ,es 

akanSS'   19   •"»-«»>   P°^  Èr^aga^ 
PARIS  ^Bourse du Commerce)   7   _ Sucra s 

-Ouverture faible.-- Courant   2.^248-247246 V- 
246;   juin.   242 50    juillet-août.  239-23S 50^ 
de   novembre.   200.50-201,   tous   payéV   ^ 

LE  HAVRE.   7   -  Calés    -   Mai,  2<K 
2Ô7.-:   juillet.   251:   aoû'C   240 50^' se?"    **' 
242.25:   octobre,   234.50:   mWSirtbrV    2^ 
n^raTàc?*-30- iaQVier' KTSf^g ps.50 

Tendanco frrégulière.  - Ventes, 6.500  sacs 

Fraac-Marohé. — Ont été amenés, 124 cb'- 
w,.9'?^ catégories. Z dues, 14 rnuiot^ 

':/*"'«. 2 rnèvres. 325 percs 

_ rencont-er ce pois- 
son et les pécheurs eux même* ne pourraient 
vous dire le pourquoi de la chose. Or nos sa- 
vants pourraient te leur apprendre et tout le 
monde en bénéf:cieraît, car on peut trouver le 
hareng en toutes saisons, fi condition de savoir- 
où. comment et pourquoi ti & gu son nouveau 
domicile. " 

LA ftCER, RÉSERVOIR INÉPUISABLE 
En,£?U^al!m„e.t^ ta cramie de »r dêpeu 

tJzr*"?_a  ^P^m    lont tes Tiiets remontent le poisson par métré* c tbes 
Rassurons-îes tout de suite    i>  '« v- ri^v,'^j£b  ! u-rua' 
comprend  souvent  un   nii.lfon  ^lje^^t\^^ 

UNE ERREUR QUI DURE 
On a  longtemps classé  le hareng  parmi les 

poissons migrateurs, et ceci en raison même de 
ses apparitions et disparitions successivesT Ou a ! chaucune ^cT tTM'ot*» iufs""l !*'TJ ls Pondanf 

pense, notamment au XV»I« siècle, oue e hareng ' dans 'a mer car V^ni^n^ it' ^ le3 ^^ sont 
habitait dans l'Océan Glacial Ârettqw ef oSSn3 *^<~ "~^--^n-te,nes de mi!le-   On voit eus 
^} J?_.pi^î^niP?i .en..été S* en  automne oanê 

38f Rue Grande-Chaussée', 3$ 

Distribution    de    Superbes 

pour tout achat supérieur à 20 francs 

MARCHÉS   DE   LA   REGION 
Beurre. — \ Caudry, 10.00 le tilo • à rour- 

comg. ILSOjà 13.00; u Béthune, 15 a littiÀ 
Bruay-eaArtofe,   IS   a   13.50;   a   Vaiencènu'ee 

le dernier pokson"^;'^\nc^"J%é°U ^ 
^SS PH^ ^.^Î^Jl.^.-'l" destructions nos mers, puis » passait un hi\er entier nv^m de 

remonter vers les glaces du Nqrd Cest la en- 
core ce que croient beaucoup de nos pêcheurs 

Eh I bien nen n'esl plus faux et -iepuis Ions- 
temps les deux grands zoologistes français Lac?- 
pède et Valenciennes ont m=s l'histoire au ooint 

en masse des œufs pondu= n'avsi^r.i  , 
C

m
h,aqUe

rf.
fnStanl- Ie ^»^" ^ pA^on^Wren mqôu rm an   supérieur à celui de l'eaude la 

On voit que   grande destructrice de ce -cru'pn*. 
crée sans cesse   la bonne Nature nous laissera.» 

A Béthune, 1.00 le 

UN NOUVEAU CLUB A LILLE 
Vn Club de Hockey qui a pris    le    titre de 

• Lille Hockey Club », vient de se constituer. 
Le Comité provisoire a été formé comme suif 

Président ; Félix Grimonprez : Vice-Président: 
Marcel Fremaux ; Secrétaire : Robert Maurois; 
Trésorier : Henri Cremer . Membres : Max Des- 
camps, Camille Pajot, Hareld Pauli, Henri 
Peuchot, Lienel Tongue. 

CYNOPHILIE 
••••••••••••••••«(•«■■> 

A LA SOCIETE  CANDIE  LILLOISE 
Inauguration d'un nouveau  terrain de' dressage 

Il existe à Lille une Société Canine dont les 
efforts méritent d'être signalés ; nous voulons 
parler de la Société Canine Lilloise, dont le 
siège se trouve chez M. Albert Dekeyser, 17, 
boulevard   Montebello. 

Réorganisée au lendemain de la guerre, au 
prix du grands sacrifices, cette société, qui/sda- 

existence. 

vîoe-présîdent ; MbrBnghetn. secrétaire et  Brr- 
eo. trésorier. ° °^ 

La Société Canine Lrlloîse, qui comprend 900 
membres et réunit des centaines de chiens."'tes 
meilleurs sujets du Nord, possédait un terrain 
ce dressage me Halévy , elle vient d'être ex- 
propriée. Préférant s'imposer de lourds sacri- 
fices plutôt que de renoncer au but qu'elle s'est 
assigné, elle vient de faire l'acquisition d'un 
nouveau terrain, Ihm des plus beaux de Fran- 
5e' Ss Aven»e de Dunkerque près du groood 
de l'Olympique Lillois 'trams AD et M). 

L'inauguration de ce terrain aura tien di- 
manche prochain 11 moi 6 cette occasion un 
beau programme a été réalisé A 14 h. 30* au- 
ra heu la présentation de chiens de bergers et 
Qô bouviers de toutes races avec classement et 
standard commentés par les jugs. 

A 16 h. 30. démonstration de chiens de dé- 
fense avec ta participation des meilleurs chiens 
du Nord. ^^ 

L'accès du terrain sera entièrement libre et 
gratuit. 

LA   DEMONSTRATION DU  BERGER CLUB 
Le Berger Club de la Madeleine avais, or- 

ganisé dimanche 4 mal une démonstration qui 
fut très réussie. Les iugemnls furent tendus 
par M. Lemène   de Lttte. Voici les résultats : 

Classe excellence — ter Black, à Mme Wil- 
lemain 318.5 : 2e Julot, à M. Aube 315.5 . 3e 
Boby. a M. Boucly 308.5 : 4e Djack, à M. 
Deconninck 276 : 5e Paouit. à M. Prévost 251 : 
e  Duc,  à M. de Roker 236.5. 

Classe Novice. — 1er Max. à M. Van Vayn*»n 
271.5 ; 2e L'Yser. à M. Vannhée 266 • 3e Athos 
à M. Tniffin 255 : 4e Pyrame, à M. Desesqueile: 

De Baron, a M. Van Kraay. 

HIPPISME 
COURSES   DU   TREMBLAY 

Première Course. — 1. E» Telagh (Ferré», g. 

Henry LUTIGNEAUX. 

faisante activité 
Un   comité  la 

nahd  Cambray,   président 

Deuxième Course. — 1. Rigadin ni <Philh\.sV 
g 153.50, p 16.50; 2. Compiègne iMart), p. 34 08; 
3   Mytilène fGreenweU>, p.  16.D0. 

rroîsiéme Course — 1. Furibond 'Semb'al» 
g. 31.50. 

Q*?l£.Ème Course. — 1 Diablesse (Semb'al, 
f;^40?- .P- /7-s°: 2- Créditable fTerlorolo), p. 
14.o0; 3. Iseult .Wilcock), p. 16.50. 

Cinquième   Course.   — 1.   Tika iJennings). 
,  x*D.50, p. 36.00; 2. L'Hirondelle (Kréel), p. 31 
F ro?î?'é'?îer«Coî'ree-   _  *■   Seolin    Williams),   a. 

Albert   Dekeyser,   £$■  ?^W §^%S^!TSk 

te de   1809.  va  répandre les effets de sa  bien- j 125.50, p. 36.00; 2. L'Hirondelle (Kréel)   p   3i 00 

a?SS dM_^, composé^e H&^-s^giÊS^^'S^jSSA 

IMPRIMERIE COMMERCIALE    J 

"Lt PRESSE POPULAIRE" 
iS6bJ», Rue de  Paris, t&6*» 

L.IL.L.E 
i 11 

|fi)prîn)és co tous genres 
CARTES DE VISITE ET DE COMâtEECB 

itTES    DE  LETTRES    •    FACTURES 

MENUS -  MEMORANDUMS 

LETTRES     DE     MARIAGE 

A VIS DE NAISSANCES - CON VOCA TIONS 

LETTRES MORTUAIRES 

CATALOGUES   -    PRIX-COURANTS 

BROCHURES • PERIODIQUES 

PROSPECTUS      AFFICHES, ETC., ETC. 

ATELIER DE PHOTOGRAVURE 
TRAVAIL TRES SOIGNE 

PRIX TRES REDUITS 

les, 

trHo; 

m 

$ 

ECOLE DES P. T. T., 8. — i5 h .10 : cau- 
serie sur les impressions du viar;c. par M 
Biondel, professeur à l'école des huâtes Etudes 
commerciales et à l'Ecole des Sctea;23 politi- 
ques. — A 20 h., causerie sur « Ruuirmeieis ri* 
la Vfer ». par M. Elder. — A 20 û s , sade ies 
Concerts du Conservatoire, tran-s/n:** »n du 
ga a donné par l'héroïque Chorale des Mutiles 
de Guerre 

R;U)IO-PARIS, 8. — 12 h. 30 • .curs dea co- 
tons du Havre, Liverpool, New-iirk et Alex-m- 

drie ; communiqué des halles, cours Martin des 

US fefad^aSe?' a'5°i  B  VaîeQCi^ 
■ Pommes de terre 

V*^jj&\:fâ**™*ï+™* «ISO:  t 
J^d^J-v.^ P°Vlets. a béthune, 30 a 5! .00 '< 

nos   12 *  18.00 pièce; a Caudry, 15 à I8ii0 
LILLE   'Ha'los   Centrales),   cours   moyen 
T^ <p e^os a  le date du 7 mai 
volailles et gibiers. — Lapin vivant, 6 i 7(i. 

te kilo; lapin dépouillé, 0 à 1.00 Je kilo; laoïn 
dt» garenne, 5.00 pièce ; poule, 9 à 10 00 te «tl »• 

U.OO e kilo ; poulet ordinaire, 14 à 17.00 te kil* 
t» b«T**^ œut*i T, Çeurre du Nord. 12 S I4.ro 
le kilo. beurre de Hollande. 14.50 le kilo ;j œufs 
des Flandres. 37 à tO.OO le 100 * 
»-nJ^,ges ~ Camembert dé marque, é 40 à 
Z.70 pièce, camenibert ordia>alre, L» à 2.00 la 
p;ece ;  bre, 6 h 8.00 te kilo ;  cruvère    l0 V) « 

l'TPJVî t , -,Ie *?l<?.: «wqaeïort véritable.  13'W 
,°9 Ic~taio : hollande. 5 à 12.00 le kilo ; fer- 

o,£ri/d& ria^fres' 8-°° te kUo' bu» d'Auvergne 9 à 14.00 le kilo. p-*-« 
Frutf* cl primeurs. — Citrons, Bo à 25J00 le 

ÇejX6 * ^nges, 2fi à 40.00 le cent; noix, 4 <> 
4.50 le kilo ; bananes, 0^5 a 0.70 pièce ; C gués, 
3i? le !;'â: ,arn,a"«es, 5.50 à 6.50 le kilo noi- 
settes,   4X0   te   kilo;   asperges,  3.35   à   7.»   «a 

' Légumes - Mis, 3.50 te kiîo ;céleri vîrt, 5 
a 8.fti les 13 bottes ; radis, t h R.fO les II! bot- 
tecî: certeuil, 1 à 1^0 tes 13 bottes :' pei-si.. 5 & 
8.00 les 13 bottes- rhub.jrbe, 0.40 à 0.GO le1 kilo 
écbalottes 2 à 2.50 le kilo; chicorée de BrukelV- 
o'£° }e M]o îet: ^Hls Pois (du M'di), 1.50 à 
f-S te kilo • haricots everts fins d'Aigériei 4 à. 
4o0 le kilo; carottes, 40 à 50.00 les cent «i- 
tes : carottes nouvelles, 2 à 2.50 la botte- choui 
verts nouveaux. 10 à 15.00 ta douzaine: chou\- 
flejirs. 20 à 30.00 la douzaine ; cresson (au kilo), 
!...>: cresson, tes 12 bottes. 6 i\ 7.00; épiriards 
] h 1.50 le kilo- oseute, 0.7â te kUo; oighons.' 
130 à   140 les cenf  kilos:  po'reaiix, 0.40 a t 50 
10 facheau •   nommes  de  terre   Mervitte,  fT5* » 
78 fr. les cent kilos : navets nouveaux du 
11 00 les 13 bottes ; laimes du Midi   S 50 te .. 
zaîne ; artichauts, 8 a 12XO la douzaine ; ta Bon 
de  couches,   8   a   12.00  la douzaine ;   flageolets 
vorte. 4^0 à 550 tes cent kilos : fiaeeotets blancs 
200 i> 220 les cent kilos : pois secs,  170 fi    te 
cent kilos: lingots. 320 ft 325 fr   teseent lâî,->s 

Poisson de mer. — Soles, 9 à 16.00 te k-'Io 
raies. 1 à 2.75 te kilo; maquereaux, 4 à 4.75 te 
kilo: plies, i.p 5 00 le kilo: merlans, 1 à 5/V) 
te kilo : rougets, 1 à 3.00 le kilo : arbil aud, 
2.5fl à 3.0i"» te kilo ; chiens do mer, 1.50 àl *-.;0 

vives,  5.0 le kud;  colins, 3 à *.!» te te  kilo 
kilo. 

v\LE?\CIENNES, 6. — Marché aux bestiaux. 
— Il a éte amené au marché au^ç bestiaux 
brfnife,   13}  vaches,  60 tanireaux. 

Prix moven au Idlo vovant ■ bœuf. Ire 
lite. 5.00: 2e qualité. "4.25 • Se oualité. 3 75 
cbes. Ire qua'ite. 4.75: 2o qualité, 3.50; Se 
lite. 3 00; taureau, 3 25. 

Priv   moyen  du  kilo de viande  nette : riœuf 
Ire-qualité'- fl.09:   2e  quaUf.:-, 8.10:   Se  qualité, 
7 50: vache.   Ire qualité,  8.60-  2e qualité, (.25 
taureau. 5.00. Hausse sur les bœufs. 

BETHUNE, 5. — Marché aux bestiaux, 
ches. de 2.000 à 2.300 fr. ;  porcs coureure, 
à 290 fr. ; poics laitons, 100 à 190 fr. 

Viande de boucherie ■ bœuf, 3.50 à 4.50; 
ches. 3.50 à 4.50 : veau, 5.25 à 6.25 ; porc, 
5.75;  mouton, 5.25 à 6.00 le  kilo vivant. 

dnu- 

96 

qua- 
VI. 

qua- 

Va- 
180 

?a- s a 

^,V^  P-^'-ets se vendent   xusaue 130 fr. : if 
n?ïï?^L3liSque ,260 &- Ouelquesiuns do ces d* mers dépassent légèrament oe prix? 

MARCHES DE LILLE 
tJ*?ï'n

mm .La  tendance  »»t  scHs.ibtement   riïu* 
«'M la semaine écoulée; très, peu d'ofire* 

«l1 A
bl<^ dï, ^y,s doni  la cot« <** Dominais £ txi â  90  dépari  selon   tes  régions.     iM~uu" ,Cl- 

Quant aux Mes étrangers, Ta vente en a «ta 
intense depuis huit jours, principalement en m 
ponible. U s'est tait des Barusso 79 ki 
83 50. Rosafé 80 kii 84.50. ' Baril g* Mto 
n°-A0| Ie *?*»•, 87'ô 87.50 et Marutoba w 
86.DO-86./0, le tout wagon 'Dunkerque 
acquittés. * 

Sons  — La rairete du disponible provoqn, 
demandes  msat ables  de  tous cotes ■   tes a i 
teura vaient de hauts prix  pour être servis I 

'?•£*• rlUfi?ue 53-et inùmo 5'J'-  :a livraison a" ^ tdme f 8 et mai jusque fin courant 5t> départ   Le«] 
fa^*&?%%*°r* ^ - ***** m 

Farines,  mm   Bien   que   la   deniaiido  soit,   U%u' 
jours   assez   restre-me  en   boulangerie  qui   -£« 
chète quau jour te jour,  te tenààce est aen* < 

de   112  a   llo départ,  même   116  à 118 DO,]^ i; 
ritSgZÏÏtë,!eure3"  ° eKt * pre^ume/quT**- 

?I^ Z°nl ètreuun P80 moh^ Pressantes; d' tent plus que  boaucouv de  moulins vont 
rèter un<i quinzaine. 
rri^t^- T Derria?'1'? fort modérée en c 
£TA •r^^qX2e3 arnva^ du Canada et d 
te^ ^^.er?ii?'J"x'vi5<Tueo{ des évente wJ*âfe-JÛ„ départ Cest te même prwi 
tan«a gm Von Ueai aujourd'hui le sSl 
Poys  lépart Aisne ou Champa^e 1 

Mats   -J Le lapproché est toujours *or' ' 
r> f ^3?-°- pnJ  'Je-Bessarabie  que  IV      ***• T1.» à S> \va£cr> Dunkerque    les tnfmee mm*   n- 
tendue humaine.  « cèdent  vers 76^t   ^ n£ 
plus tard  75  wagon  Dunkerque   Les Ptete  n?v. 
ti^1"» sur/apeur attendu   fin toun\nt donnanv 
heu  à quelques ; demanda»  de  7Û.50 à 71  fr3 
«f francs. ^ ^   ^   QUeîWeS   «C*A5»   •» 
^?r9^ ,~ P* ***&* s'est subitement réveili 
«nsdoûte a cause même de l'.excès de batesr 
011  ^\r("'V" H'   7"^"«s  lots  en re^f: 
Ouantà,,«   £raDCs DuaI*«I«e e norges Al^h: vi-ani aux           ,e fJo>a. tis restent offerte de 
2L ^£ép£'1 "' escouJr3«^ et 78 à 85 en or- ges selon  provenances. 
i^âSS^Î*-^" ^^ du marché est p;iw teeme - 
S$SK£   demandes   rùipparaiBsent    qui      Imï 
^' .le?, K«.   v;?:-s  QO départ   les JaaiSL 

Graines oléj.ainc/ses. — plus fermes   -n 

m^nt 160  Affaires «EtretnleB. 
t,-A?UTO?*   secs-   ~   Complètement   délafsaés 
hr.gots de   pays.   270-275:  fiagotets,   £30-235^,1 
part; po^ verts, 175-130 fr.  l^gés. 1 

Huile*. ■— La ara no est un peu r-lus ferme "I 
ion rapporte de? commencements de -arêv«<î 
Argentine   En bœles, ur: peu plus de deman* 
de ia  part oe   la consommation en   <;•-• -ni-,: 
en  .'arable, qiiriquoo  bonnes à|faire= 

""de &   m ûà paya. — io à 15 Jr. dé amô- 
rstion  sxu-   tes   Uns  clairs. \à 

Huile de pavots froixsafie et raidit   Sia- 
pression à  froid comestible, :;w 

HUû,   arachide industrielle  de  Bomba» 
Hune a* colza claire dfs Indes   :itS0 ' ' ■' 
Huif  industriel  &  tJ2,  30>j ;  suiis  auojj 

tons. 310. 
Tourteaux-nourriture.   —   Lins   petit 

riisponif-lp 75, 4 rj0 m^ 70.4 rtemiet3   gg. , 
format, ,d:.spombk-  7J, 4 de mai 74,'4 d'el 
<$   Arachiàe Lesieui", extra-blanc, 7:., gris-1 
i3.   Tourteaux.de  cocotiers.   73:   t-~-UT-{eai.L. 
pavots.   Cû ;   tourteaux   de   ma/s,   (i.8-   fe^^ 
ma»s.-70;  farine grasse de maïs,   77 ' 

Tonrteaux-enqra-ls. — Colza fles Indes 51/2 , 
da7ûte. juillet-août, 45 fr. franco concassé il 
Ses. -' 

Silrale  d*  soude;   —. Demande  réguh'èr.-' 
Disnombte, 93 ; mai, 93. On tieiît 13.15 en UvA 
sterling. " "i 

Sui'ato d'ammoniaque. U %. — Franco    ire 
grands   reseaut,   par  dix   tonnes   reventes-   VJ 
partement du v0rd, lS.5g, département dut 
d-^-Catais, 18.75. 

Super concentré 42'47 % 
t-'ère  française dédouanée 

Scories de déphospaoratuon 14/18 <& m— ' Hr< 
l-urifté en    n.^ jute départ Lorraine ou paritl 

Sylvxnite 12/16. — 0.43 te <tegrû do potasse i-i 
"art Alsace. 

Syndicat de l'Industrie du Q 
de la RéRion du Nord 

Situation da marché à la date du 7 ri\ 
CUIRS BRUTS — Un fléchissement dl 

ron T0 % s'est produit, aux ventes publiqutl 
Paris ce qui a rermis à la tannerie de se il 
provisionner Lue vente de province est \ 
en légère hausse sur les ventes de fin a\ 
Pas de changement appréciable sur les ce* 
des cuirs azotiques. 

ÇLTRS MANUFACTURES. —H était à privcarl 
<meî?. r.a-'.son   des   vents  de   Paria,   la  semaine I 
aurait ete pei intéressante pour te cuir fabri 
que. Il y a eu cependant des demandes d'une] 

— 1.43 franco ivoat 

FEUILLETON  DU 9 MAI 1924. — N* 85 

Mariée sans Amour 1 
GRANa  ROMAN   D'AMOUR 

PAR MAXIME LA TOUR 

DEUXIEME   PARTIE 

Mais Fqrsemol n'allait pas manquer de 
Df-ufiter du silence que venait de provo- 
quer sa soudaine arrivée pour prendre 
ussitôt ta parole... 

Tout d'abord, sans ces: - de tenir Ber- 
na udîer par son vêtement, il se tournait 
vers ie domestique, demeuré bouche bee 
devant le spectacle qu'offraient -K- six per- 
eonnases réunis dans le salon, et lui di- 
sait : 

— Vons, mon ami, faites-moi le plaisir 
d'aller voir à la cuisine si j'v suis... On 
n'a pas besoin de vous ici... attendu que 
Sous avons à causer de choses qui ne vous 
regardent oas. 

Ces paroles étaient prononcées d'un tel 
ton qu'elles semblaient ne comporter au- 
cun    réplique.. 

Cependant, le valet de chambre ne bou- 
«ea pas tout de suite... et il fallut qu'il 
rencontrât le regard de son maître, re- 
gard oui l'autorisait à obéir, pour qu'il 
ae décidât à s*éclipser. . 

tfoigeraol   oui, à sentir   l'industriel an 

face de lui, éprouvait une impression de 
véritable soulagement, comme si le fait 
que Bernaudier lui faisait face l'eût rendu 
tout à, coup inoffensif, reprenait alors avec 
sa jovialité habituelle • 

— On voua en bouche un coin, hein, 
monsieur Bernaudier... et nous avons tout 
Pair de tomber chez voua comme des em- 
pêcheurs de danser en rond... 

« Mais... peat-être n'êtes-vous aussi sur- 
pris que parce crue voua ne nous remet- 
tez pas... ce oui est excusables ' puisque 
nous ue vous avons encore vu qu'une seule 
fois. 

« Donc... faisons les choses en régla., 
et commençons par les  présentations... » 

lit désignant de la main les personnes 
qu'il nommait, il ajouta : 

— Voici tout d'abord M. Michel Niseray. 
tm jeune ingénieur du plus brillant ave- 
nir...  et le fiancé de Rose Fauvette... 

« Celui-là, vous avez tout à fait le droit 
de ne pas le connaître., car vous ne l'avez 
encore jamais rencontré... 
• —< C'est vrai observa Michel... mois M. 
Bernaudier sait néanmoins uni je suis... 
et mon nom ne lui est pas inconnu... 

— Voici ensuite, continua ForgemoL M. 
Boisairard. basse chantante à l'Opera- 
Comique. un second moi-môme... et un 
ami de toujours de Rose Fauvette 

« Enfin... moi qui vous parle, Forge- 
mol, ténor léger au même Opéra-Comique. 
le parrain de Rose FauvetteT 

«< Maintenant... on détail qui a son im- 
portance et que vous n'ignorez d'ailleurs 
pas. ce monsieur que voilà — et à pré- 
sent il désignait Jacques d'Ermont — c'est 
notre ancien chef . à Boisgi. d et à moi, 
un chef qu'on a toujours bien aimé et qui 
ne nous en voudra pas de l'avoir tant né- 
gligé depuis plusieurs années et de ne le 

revoir crue grâce à un hasard vraiment 
miraculeux. » 

Pendant que Forgemol parlait, Bernau- 
dier s'était un peu  ressaisi... 

Et au moment où le ténor achevait son 
petit discours, il lui donnait un coup sec 
SUT la main pour se dégager enfin de son 
étreinte. 

Y ayant réussi, il s'exclamait alors avec 
colère : 

— Que signifie cet envahissement de. 
mon domicile ! Je vous préviens que cela 
peut vous coûter cher... et demain, quand 
l'aurai porté plainte... 

—- Ta, ta. ta ! interrompit Forgemol 
avec un gros rire... ne confondons pas au- 
tour et alentour, je vous prie... Demain, 
vous ferez ce que vous voudrez... vous 
voue plaindrez à qui vous l'entendrez... 

« Mais, pour l'instant, il s'agit de répon- 
dre à la question bien précise que je viens 
d'avoir l'honneur de vous poser... 

« Cela vous sera d'autant plus aisé que 
ce que nous voulons savoir, vous alliez 
précisément l'apprendre à M. d'Ermont et 
à Mme Bernaudier... » 

En prononçant le nom de Raymonde le 
ténor raccompagna d'un respectueux '«a- 
lut à cette dernière... 

Mais Bernaudier s'emportait brusque- 
ment • 

— Et s'il ne me plaît plus de parler à 
présent ! fit-il avec colère... a 

« Je me demande un peu de quoi vous 
venez voas mêler... et si '"'avais une arme 
sur moi, je vous assure que j'aurais déià 
mis fin à vos questions 1 » 

Sans se démonter devant cette brusque 
,et bien vaine menace. Forgemol, fouillant 
alors tranquillement dans une poche de 
son paressus. en tirait un revolver et le 
montrant à son interlocuteur i 

— Vous n'avez pas d arme ! s'esclaffa- 
t-il. mais, moi, î'en ai une... celle qui est 
indispensable à l'homme que son métier 
oblige à rentrer tard chez lui... 

«Faut-il, pour vous décider à parler, 
que j'emploie la même menace que vous 
pour me faire taire... 

h A votre guise... Je suis désolé d'en ve- 
nir à cette extrémité... mais c'est vous, re- 
connaissez-le, qui m'avez inspiré cette 
idée...  » 

Et toujours avec le même calme, un 
sourire sur les lèvres, Forgemol abattit le 
cran d'arrêt de son revolver et leva celui- 
ci vers  M.   Bernaudier,  en  disant : 

— Maintenant nous allons peut-être en- 
fin pouvoir causer. 

A la vue de l'arme braquée sur lui, 
l'indsutriel était devenu plus pale qu'un 
.linae. 

Sans doute croyait-il le ténor capable 
de mettre sa menace à exécution — ce qui, 
hâtons-nous de le dire, n'était nullement 
dans les intentions de  l'excellent garçon. 

U se livrait là, tout simrlement, à Une 
manœuvre  d'intimidation. 

Mais à cet instant, Jacques d'Ermont, 
faisant quelques pas en avant, s'interpo- 
sait entre les deux hommes. 

— Rentrez votre-revolver, Forgemol. ut- 
il, car M. Bernaudier va parler. 

« Mais, avant qu'il le fasse, il faut que 
je vous mette au courant de ce qui vient 
de se passer ici., si toutefois Mme Ber- 
naudier m'autorise ù vous révéler un se- 
cret qui lui appartient... mais que vos 
liens d'affection avec celle oue vous nom- 
mez Rose Fauvette vous donnent le droit 
de connaître. » 

Déjà Raymonde acquiesçait du regard. 
Forgemol. oui tout de suite avait obéi 

à rinvjtation de §on ancien chef, a'ailait 

cependant pas lui laisser le temps de var- 
ier. 

Et tout aussitôt il s'écriait î 
— Inutile de rien nous dire, mon liettte- 

nant.. pardon, mon colonel... nous sa- 
vons tout, 

r— Vous savez...? 
— Oui... toute cette triste histoire tout 

M. Bernaudier prend prétexte pour vou- 
loir se venger de deux pauvres enfants in- 
nocents, oui vous touchent de bien prss... 

« Nous en savons même peut-être encore 
davantage que vous et lui... attendu ique 
nous avons fait avaler assez de verres de 
vin pour lui tirer tes vers du nez... à un 
sacripant que M. et Mme Bernaudier con- 
naissent bien... j'ai nommé François Iiau- 
gier... l'ancien aide-jardinier d'ici... qui 
avait surpris le secret de madame. 

-*■ Que vous a-t-il dit 2 s'écria viveuent 
Jacques... Et nrenez bien garde à répéter 
exactement ses paroles, car peut-être vînt- 
elles apprendre à M. Bernaudier un dé- 
tail que. sortant de mes lèvres, il croirait 
mensonger... mais qui innocente complè- 
tement sa femme... 

— Alors, il suffit que je répèle seîle- 
ment ce détail, fit Forgemol... car je rde- 
vme ce à quoi vous faites allusion... 

«.Il y a eu une faute, c'est vrai, me 
grave faute commise ici voici plus de 
vingt ans... mais cette faute, mon coloiei, 
j ai le chagrin de dire que vous acuj 
l'avez .commise... 

— Ah I s'écria joyeusement Fancien 1 eu- 
tenant de chasseurs d'Afrique, c'est bien 
Cela que je voulais vous faire dire... 
• — Et ie vais m'expliquer encore mi 3ux 
pour M. Bernaudier, qui n'a pas l'air de 
me comprendre du tout... 

A]OTSs Rapprochant de l'industriel et lui 
parlant dans le visage, le ténor précisa ' 

— Oui, monsieur... vous avez été la duu*| 
de ce misérable Laugier... Four tirer part/ 
dune situation  au'il  était  seul   à conna/ 
tro.  on exploitant  vos  sentiments vindlcf 
tifs, il vous a laissé croire que votre ferj 
me   avait   été   la   maîtresse 'de-  M    d'El 
mont...  Eh  bien 1 c'est faux ! Elle est if 
nocente 1 Le coupable, c'est M. d'E-rmorl 
cest   lui   seul...   et   vous  pouvez   d'autat 
plus me croira qu'il n'y a  pas p.u moal 
d'homme '•ue  j'aime plus que  lui...   av<| 
Bois«rard...   5îijie   Bernandier  n'a ï .ornai 
été  la  maîtresse de   M.   d'Eruionl...   maij 
lui.   dans   une  minute   d'égarement,   j'el 
jurerais... 

j—  Vous    pouvez    lo    jurer,    ForgemoM 
s écria Jacques, car c'est là vérité.... 

-~   •••dan»   une   minute dégaremenf.   .tel 
I affirme donc   il  a cilminellement obus* 
de cette malheureuse... 

— C'est vrai,  cela   ! s'écria  Bernaudier, 
qui écoutait,  littéralement haletant,  la TJ 
relation de Forgemol... 

— C'est ce que vient d'affirmer roej 
ancien lieutenant, et il ne ment jamais' 
c'est ce que. clans l'ivresse où l'on et 
toujours sincère, François Laugier \ie;] 
do nous révéler, à mon ami et à moi... 

> — C'est ce que j'allais vous affirmer su,1 
l'honneur quand ces braves garçons soml 
entrés ici. continua Jacques... 

— Et c'est ce que moi.  ta femme irré- 
prochable, acheva alors  Raymonde en  f* 
jetant aux -ieds dé son mari, je te crie c) 
toutes les forces de mon 'âme... 

« Oui.  Pierre, jo suis innocente...  etj 
remercie Jacques de sa franchise... qu* . 
je le sens,  te détourner des projets aux1, 
quels tu  n'as  fait  jusqu'ici qu allusion— 
et auxquels tu vas renoncer... 


